
“�Investir�dans�la�jeunesse�est�un�choix�
entre�la�pauvreté�et�la�prospérité.”

  –  Elizabeth Lule, Directrice de planification 
familiale, Fondation Bill & Melinda Gates

Ministres et délégués de haut niveau lors de la réunion du 12 novembre 2013. (Photo : Antonio Fiorente)
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VERS LA PROSPÉRITÉ 

Quarante trois pourcent de la population mondiale a 
moins de 25 ans et l’Afrique est le continent le plus jeune 
de la planète. Ces jeunes peuvent devenir un moteur de 
la prospérité, à condition qu’ils aient accès à l’éducation, 
l’emploi, et les services de planification familiale et santé 
reproductive dont ils ont besoin.

Le 12 novembre 2013, 356 participants de 47 pays se sont 
réunis à Addis Abeba, en Éthiopie,  pour la Réunion 
Ministérielle  de Haut Niveau (RMHN) de la Conférence 
Internationale sur la Planification Familiale (CIPF 2013). Ont 
participé à cette rencontre 26 leaders des ministères africains 
de la santé, de la jeunesse, des finances, de la planification 
économique et du développement, 75 représentants 
ministériels additionnels et 15 parlementaires. Plus de 100 
membres de la communauté des bailleurs de fonds étaient 
présents, et 136 invités d’honneur d’organisations non 
gouvernementales se sont joints à l’événement. 

Le thème de la RMHN s’est concentré sur “Le dividende 
des jeunes: Retour sur investissement dans la planification 
familiale.” Son objectif était d’augmenter la compréhen-
sion des leaders africains quant aux bénéfices résultant 
de l’investissement dans la planification familiale, dans le 
but de réaliser le dividende démographique—la croissance 
économique pouvant résulter d’un rapide déclin de la 
fertilité et des changements démographiques subséquents.

Décideurs et invités d’honneur ont exploré les investisse-
ments nécessaires dans les domaines de l’éducation, l’emploi 

et la santé pour maximiser le potentiel de la jeunesse 
africaine, et ont exprimé leur soutien pour répondre aux 
besoins contraceptifs et de développement des jeunes.

Quatre thèmes clés ont émergé de la RMHN. Ils reflètent 
les réussites nationales et les stratégies d’amélioration de la 
santé reproductive et du bien-être des jeunes. Ils traduisent 
aussi l’importance du dialogue et du partenariat entre les 
gouvernements et la société civile:

1 Investir�dans�les�besoins�de�planification�familiale�des�jeunes�
est�la�clef�de�voûte�du�dividende�démographique�;��

2 Augmenter�l’accès�des�jeunes�à�la�planification�familiale�
nécessite�de�cultiver�des�champions�pour�renforcer�le�soutien�
de�la�communauté�et�mobiliser�les�jeunes�;

Assurer�la�prospérité�socioéconomique�pour�l’avenir�dépend�
de�notre�capacité�à�mobiliser�la�créativité,�l’énergie�et�le�talent�
des�jeunes�aujourd’hui,�tout�en�garantissant�leur�santé,�
éducation�et�opportunités�d’emploi�dès�maintenant�;

et

3 Forger�des�partenariats�diversifiés�est�essentiel�pour�générer�
des�résultats�de�planification�familiale�à�fort�impact�chez��
les�jeunes.
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Investir dans les besoins de planification familiale des 
jeunes est la clef de voûte du dividende démographique 

 ¡ Un large consensus parmi les décideurs a été atteint, 
reconnaissant l’exercice des droits sexuels et reproductifs 
des jeunes—y compris l’accès à l’information, les services 
et les produits de contraception— comme l’un des 
investissements les plus importants pour déverrouiller le 
potentiel économique de l’Afrique. 

 ¡ Fournir des services de qualité, respectueux d’autrui, et 
former les travailleurs de la santé pour qu’ils respectent 
et répondent adéquatement aux besoins des jeunes, 
est essentiel pour faciliter l’accès aux contraceptifs. De 
nombreux pays, comme le Burundi et le Malawi, ont fait 
des services de santé dirigés aux jeunes une priorité, en 
créant des centres spéciaux et équipés pour répondre à 
leurs besoins de santé sexuelle et reproductive.

 ¡ Augmenter l’accès à l’éducation sexuelle exhaustive et 
factuelle pour tous et dès le plus jeune âge est essentiel 
pour prévenir les grossesses non désirées et les oppor-
tunités manquées d’éducation, d’emploi et de revenus 
sur le long terme. Les jeunes doivent être impliqués 
dans la planification et la mise en œuvre des cursus et 
programmes scolaires.

 ¡ Pour mieux répondre aux besoins spécifiques des jeunes, 
les gouvernements doivent s’assurer que ceux-ci sont 
significativement impliqués dans la politique de plani-
fication familiale nationale et locale, ainsi que dans la 
conception et la mise en œuvre des programmes qui en 
découlent. Par exemple, l’Angola a organisé une réunion 
nationale sur la jeunesse, où les jeunes ont témoigné des 
défis devant être surmontés pour répondre à leurs besoins 
de santé, tout en proposant des solutions concrètes. 
De plus, l’intégration de la planification familiale aux 
initiatives existantes est une stratégie importante pour 
augmenter le soutien de la société à l’éducation sexuelle et 
à l’accès aux services contraceptifs.

 ¡ Les interventions réussies pour la santé sexuelle et 
reproductive des jeunes doivent être mises à échelle. 
Les gouvernements ont la capacité de le faire, avec le 
soutien des bailleurs de fonds, et en tandem avec des 
investissements dans d’autres secteurs. 

“�Pour�déverrouiller�le�développement,�nous�devons�déverrouiller�le�potentiel�des�
adolescents�et�des�jeunes.�Pour�déverrouiller�leur�potentiel,�les�jeunes�ont�besoin�
d’avoir�accès�aux�services,�informations�et�produits�de�santé�sexuelle�et�reproductive,�
et�d’exercer�leurs�droits�fondamentaux�intrinsèquement�liés.” 

  –  Kate Gilmore, Directrice exécutive adjointe, UNFPA

THEMES CLÉS
DE LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR 
LA PLANIFICATION FAMILIALE

Capitaliser sur le potentiel des jeunes africains dans 
le développement social et économique nécessite un 
investissement immédiat dans trois domaines :

1 Les politiques qui répondent aux besoins de santé 
au cours du cycle de vie permettent aux jeunes 
de devenir des adultes en bonne santé et donc en 
meilleure condition pour contribuer de manière 
significative à la croissance économique. Plus 
d’engagement politique et plus de ressources pour 
la planification familiale permettent non seulement 
de garantir la santé et le bien-être des jeunes, mais 
aussi de transformer la fertilité et la structure 
démographique des pays—le premier pas vers le 
dividende démographique.

2 Augmenter les opportunités d’éducation, particu-
lièrement pour les filles, aide à retarder le mariage 
et les grossesses tout en augmentant le nombre 
d’adultes qualifiés pouvant prendre part à la main 
d’œuvre. L’éducation sexuelle exhaustive est 
essentielle pour encourager des comportements 
sains, dont la prévention de grossesses non 
désirées, du VIH et d’autres infections sexuellement 
transmissibles.

3 Encourager la croissance de l’emploi est essentiel 
pour absorber le nombre de jeunes arrivant à l’âge 
de travailler en Afrique. 

Articulés ensemble, les investissements stratégiques 
placés aujourd’hui dans les domaines de la santé, 
l’éducation et l’emploi, permettront aux pays africains 
de capitaliser sur leurs jeunes populations pour 
atteindre la prospérité économique et améliorer la vie 
des jeunes dès maintenant et à l’avenir.*

*  Population Reference Bureau (PRB). 2013. “The Potential of Youth for a 
Demographic Dividend: Investing in Health, Education, and Job Creation.” 
Policy Brief. Washington, DC: PRB.
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Augmenter l’accès des jeunes à la planification familiale 
nécessite de cultiver des champions pour renforcer le 
soutien de la communauté et mobiliser les jeunes

 ¡ Les leaders ministériels ont reconnu la nécessité de 
renforcer le soutien à l’accès des jeunes à la planification 
familiale, et de surmonter les barrières socioculturelles 
persistantes qui affectent le bien-être des jeunes et 
minent leur participation au développement national. Par 
exemple, les attitudes négatives de parents concernant 
l’intégration de l’éducation sexuelle dans les programmes 
scolaires sont d’importantes barrières qui empêchent les 
jeunes de se préparer à la transition vers l’âge adulte.  

 ¡ Le changement comportemental au travers de la sensi-
bilisation médiatique et d’autres stratégies de communi-
cation est essentiel pour encourager le soutien des parents 
et des leaders communautaires à l’accès des jeunes à 
l’information (y compris l’éducation sexuelle exhaustive), 
aux services et produits de contraception. Par exemple, 
le Malawi travaille actuellement avec des leaders tradi-
tionnels en les encourageant à devenir des agents de 
changement dans le domaine de l’éducation et de la santé 
des jeunes filles. Le président a nommé plusieurs leaders 
traditionnels au conseil national, et a crée des comités 
dirigés par des chefs de villages en régions rurales, dans le 
but de faire émerger des champions sur les questions liées 
aux droits des filles.

“��L’éducation�sexuelle�exhaustive�doit�être�factuelle,��
empathique�avec�les�jeunes,�et�commencer�tôt.”

  –  Hon. Anatole Collinet Makosso, Ministre de la 
jeunesse et de l’éducation, République Démocratique 
du Congo

“Au�Rwanda,�j’ai�rendu�visite�à�une�classe�où�la�santé�
reproductive�était�au�programme.�On�expliquait�aux�
enfants�comment�se�font�les�bébés�et�quels�sont�les�avantages�
de�la�planification�familiale�;�mais�les�méthodes�concrètes�
de�planification�familiale�et�les�endroits�où�on�peut�se�les�
procurer�n’étaient�pas�mentionnés.” 

 – christelle Kwizera, Entrepreneure sociale

DE HAUT EN BAS: Christelle Kwizera, 
Entrepreneure sociale; Hon. Hanny-Sherry 
Ayittey, Ministre de la santé, Ghana; Robert 
Clay, Administrateur adjoint du Bureau  
pour la santé mondiale, USAID.  
(Photos : Antonio Fiorente.)
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Forger des partenariats diversifiés est essentiel pour 
générer des résultats de planification familiale à fort 
impact chez les jeunes 

 ¡ Encourager des partenariats solides est essentiel pour 
intégrer les besoins de planification familiale, santé, 
éducation et formation professionnelle des jeunes. 

 ¡ Le partenariat renforce le sentiment d’appropriation des 
parties prenantes tout en augmentant la coordination 
et la collaboration au niveau national et local. Le 
leadership gouvernemental est déterminant pour assurer 
l’appropriation des politiques publiques et programmes 
de planification familiale de manière massive, et non pas 
isolée. Lorsque les partenariats sont guidés par des plans 
et des stratégies nationales, ils se convertissent en un outil 
efficace pour maintenir les programmes dans le temps. 

 ¡ De nombreux modèles de partenariats existent pour 
générer une dynamique de développement de fort impact 
ciblant les jeunes : le transfert de connaissances, de 
politiques et de programmes entre les pays du Sud; les 
partenariats de développement entre gouvernements 
nationaux ; la collaboration entre les gouvernements 
nationaux, le secteur privé et la société civile, dont les 
prestataires de services et les leaders communautaires ; le 
partenariat intergénérationnel entre les jeunes, les parents 
et les personnes âgées; le partenariat interministériel pour 
l’intégration des services ; et l’alignement des politiques 
publiques à l’échelle des pays et avec diverses instances 
internationales, dont les négociations de l’ONU.

Assurer la prospérité socioéconomique pour l’avenir 
dépend de notre capacité à mobiliser la créativité, 
l’énergie et le talent des jeunes aujourd’hui, tout en 
garantissant leur santé, éducation et opportunités 
d’emploi dès maintenant 

 ¡ Les jeunes sont le moteur du développement. Les leaders 
ministériels ont reconnu le besoin urgent de maximiser 
les opportunités des adolescents et des jeunes adultes, 
particulièrement les jeunes filles, pour les aider à réaliser 
leur plein potentiel. 

 ¡ Un faussé existe entre les attentes des jeunes et les 
opportunités auxquelles ils ont accès. Le sous-emploi et 
le chômage sont des problèmes persistants auxquels font 
face les jeunes africains, et méritent l’entière attention du 
secteur public et privé. Le gouvernement du Kenya prend 
actuellement des mesures pour répondre au chômage 
des jeunes, en créant 30% de nouvelles opportunités 
d’emploi spécialement conçues pour les jeunes. Le Ghana 
aide également les jeunes à acquérir des compétences 
entrepreneuriales, et le Malawi ainsi que d’autres pays 
renforcent activement les compétences des jeunes dans le 
domaine de l’agriculture dans le but de redynamiser les 
opportunités d’emploi.

 ¡ La technologie joue un rôle transformateur dans la société. 
Les jeunes ont un avantage comparatif dans le secteur des 
nouvelles technologies, y compris la technologie mobile. 
Ce secteur peut s’adresser directement aux jeunes en leur 
fournissant l’information et les services de santé dont 
ils ont besoin. Moderniser les registres médicaux et les 
systèmes d’information de santé, comme le Kenya est 
en train de le faire, peut à la fois améliorer la qualité des 
services de santé et créer des emplois pour les jeunes.

“N’importe�quel�leader�vous�dira�que�la�jeunesse�est�la�clé�de�l’avenir.�
Aujourd’hui,�le�monde�a�la�chance�d’avoir�la�plus�grande�génération�
de�jeunes�de�toute�l’histoire�de�l’humanité—une�chance�qui�apporte�à�

la�fois�des�défis�et�des�opportunités.”�
  –  hon. Patricia Haslach, Ambassadrice des États-Unis en Éthiopie

“Il�n’y�a�pas�de�traversée�sans�leadership.”
 –  Dr. Tewodros Melesse,  Directeur général, 

Fédération internationale pour la 
planification familiale
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“�Les�jeunes�africains�seront�la�force�sous-jacente�de�notre�
progrès�économique.�Cela�dépend�entièrement�des�
décisions�politiques�et�de�financement�que�nous�prenons�
aujourd’hui.”

  –  hon. Sufian Ahmed, Ministre des finances et du 
développement économique, Éthiopie

DE HAUT EN BAS: Dr. Babatunde 
Osotimehin, Directeur exécutif, UNFPA; 
Dr. Sheila Nyawira Macharia, Directrice 
senior de santé, Bureau de population et 
santé, USAID Kenya; Hon. Dr. Kesetebirhan 
Admasu, Ministre de la santé, Éthiopie. 
(Photos : Antonio Fiorente.)

ACTIONS POLITIQUES POUR CAPITALISER 
SUR LE POUVOIR DES JEUNES ET SAISIR 
LE DIVIDENDE DÉMOGRAPHIQUE 

Le continent africain est riche en expériences pouvant être 
partagées, répliquées et mises à échelle. Le fort leadership 
gouvernemental est vital pour développer des programmes 
de planification familiale réussis, protéger les droits des 
femmes et assurer la parité. Ce sont les bonnes politiques 
et les bons investissements en planification familiale, santé 
maternelle et infantile, éducation et emploi des jeunes -—
particulièrement des jeunes filles— qui mèneront au dével-
oppement économique durable de l’Afrique. Les gouverne-
ments doivent donc† : 
 

 ¡ Prioriser et investir dans les services de santé 
reproductive pour les jeunes, aussi bien les jeunes mariés 
que célibataires. 

 ¡ Éliminer les restrictions légales et politiques qui limitent 
l’accès des jeunes à l’information, au conseil et aux 
produits de contraception, pour éviter les grossesses non 
désirées et les infections sexuellement transmissibles.

 ¡ Améliorer la qualité de l’éducation dans le secondaire  
et augmenter la scolarisation, particulièrement des  
jeunes filles.

 ¡ Investir dans l’éducation sexuelle exhaustive et factuelle 
pour les jeunes, en milieu scolaire et en dehors des écoles. 

 ¡ Impliquer la jeunesse et encourager le leadership 
des jeunes dans le développement et l’application des 
politiques publiques, programmes et services conçus pour 
eux au niveau national et communautaire. 

 ¡ Mettre à échelle les programmes durables et intégrés 
ayant démontré leur efficacité pour répondre aux besoins 
de santé, éducation et emploi des jeunes.

 ¡ Promulguer et faire appliquer des lois pour prévenir les 
mariages précoces (avant 18 ans).

 ¡ Collaborer avec le secteur privé afin d’étendre et consolider 
le marché du travail pour les jeunes, en assurant un accès 
équitable entre les hommes et les femmes.

†  Population Reference Bureau (PRB). 2013. “The Potential of Youth for a 
Demographic Dividend: Investing in Health, Education, and Job Creation.” 
Policy Brief. Washington, DC: PRB.
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PRÉ-CONFÉRENCE DES JEUNES LEADERS DE 
L’UNION AFRICAINE, 10-11 NOVEMBRE 2013

Avant la RMHN, la pré-conférence des jeunes leaders 
de l’Union Africaine à Addis Abeba a réuni des 
jeunes leaders du monde entier pour une session de 
renforcement des compétences dans le but de rendre 
plus audibles les voix des jeunes lors de la conférence.

Les participants ont articulé un plan clair pour 
promouvoir une croissance harmonieuse en Afrique, 
incluant les recommandations suivantes concernant 
les besoins des jeunes :

1 Faciliter le leadership des jeunes, leur participation 
et inclusion dans la prise de décision et les processus 
de planification des programmes et des politiques 
publiques. 

2 Créer un environnement propice à l’exercice des 
droits sexuels et reproductifs des jeunes. Parmi 
les actions gouvernementales importantes, on 
compte la révision des politiques qui criminalisent 
l’interruption volontaire de grossesse, ou encore 
l’extension des initiatives internationales et 
régionales, comme le Plan d’Action de Maputo, 
après 2015. 

3 Offrir une éducation sexuelle exhaustive à la fois 
factuelle et empathique avec les besoins des jeunes. 

4 Assurer des services de qualité pour les jeunes, y 
compris au travers de la formation des travailleurs de 
la santé afin d’adapter les services au jeune public. 

5 Promouvoir le changement socioculturel et 
comportemental.
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